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Les malheurs d'un Homme
heureux.

NOU VELLE.

-Est-ce possible! ainsi votre cour*
set a été inutile ?

-Celua % ous étonne ? Ne êavez*
vouts dete as )1 qu'il y a des genls mal.

eîîcontreux l qlui rien net- réussit,
qu'on n'écoute point quand ils par
lent, dot ot 1 s moque quand ils sont
ib.Se *tb, qui renadent tervice salasb aivoir
droit It lircmîasaîe et dont oi
revçoit leoite e a cuaidion de n'y

rép outdre pair ailuun égard ? . suis
de.l Ceux-lài, mna, chèere, une espèceO de
pariai notre civilisation, lui hotte éisb
saire, u souffre douleurs ! 1-.t je h
mé(rite, Puisque je suis assez sot poul
continuer à m'occupe'r de gelas qui iîe
s'occupenît pas de imoi.

* -Pardon, mnt onîcle, interrom pit
Caroline ; mnais si v-olts faites allusiona
a votre ami M. Loilitier, je dois vouts
répéter qu'il (tait d(oéde ne(- point
-vous voir...

-Je sas!.je hais ! dit ironiquemnmt

* -Qu'il vous avait averti lui-méi--

-voyez-vous Via
-Et q1u'il l'inut (Iue la1 lettre ait tté

égar Ioe..
Lo vieux fig rauppa, dul pied.
-Macre s'ci--lie rtel)'

Point <le pareils colites.
-Que dites-vous, mon Oncle ? re-

* prit Carolinie déconcertée.

-Je die, continua Maîgrin. avec
colère, lue je nie crois pas ZÎ l'explica-
tion de M,. loi'.tier. C'est nuxe vieille
histoire ! Î-tttit : oii i matique ài soit
dev-oir envers, uma ami, ont ianvoque les
quiproquos, les oublis, les hasards!
Vous5 verrez qu'au 1)aemier jour Mnie
Armand prétendra aussi q ne.je lie li
ai p)oint écrit ! Les coupabl'es trouvenit
toujours une, excitse. Mais -je nle m'y

lai~riplus Preandre - :,i leýs lettres
n'arrivent Point, c'est qelsn'ont
pas été écrites.

-Lit êtes-vous sûr, mou cher ont-
cIe ? dit lit veuve qui tenait la reduti-
Irote dont Maigrin i %ejiait dev se
barrsser.

-Sûr,Maae
-Alors que <irez-vous le celle-ci?

ajouta-t-elle en présentant un billet
qui venait de tomiber de lit pochle de
soli hab>it.

Miligriln y jeta les yeux.
-La lettre que j'écrivais à Mmne

Armand ! s'écria-t-il.

-Et qu'une distraction vous a, fait
oublier ici !ajouta Caroline eniisou-
riant , ce qui Prouve, mon cher onîcle,
que toutes les lettres écrites lie par-
viennencut p)is à lenui adresse.

Il prit ce billet avec une exclama-
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tion de surprise ot commile s'il liL' pou-1 connuls par lit Jtiraille Bolnpjarto lors
i-ait oit croire ses veux. dle la restaurationî de l'empire. Louis-

- Alors, munrmiura-t-il, ellU' n'était Napoléon leur a témoigné à lit vérité
point avertie... bIiaicoi p de bienveillance, bieun que

-Et, lie recevant point de réponse, ,Jérômeî l3naparte, après lion second
elle a pui croire quil tics demandes de mariage, eût refusé de recorilnaitre
conseils avaîient finii par vous imper- tion lfls out soli Petit-fils sous u autre

- tuniers continua Caroline ; ce qui .iîîs- ;!oin que celui de Patterson. Le Petit
titis-, sa visite chez M. Lenoir. Ainsi, ils8 Jérôie Bionaparte, maintenant

.vous le voyez, ce nî'est pasi elle qui est dans sa q un rantiènie année, bien que'
-coupable.., nié à ldtisinlore, a été pendant près

-C'est moi, n'est-il piii 'ri ? d'un quart dle siècle officier dans l'tir.
* -coupable d'étourderie, au tiée françaiseo et a servi dans plusieurs

tmoins... cotnufo M. Lointier, qlui croit camipagnes avec distinctionî. Sa
*avoir envoy.é Ili lettre qui volus était , rn'nrqui lui e8t profonîdémnt
à<le8tinue à nuei autre id(rtss2. Ne loe. attachée, caraissait la pensée qu'il si!-
yez donc point tsi prompt A douter <le rait quelqjue.* our empereur des Fraîî-.

aceuix vu ~ous aiment, et croyez eii eux çais ; is ele ne0 petit guère y soit-
ouq'is croient eii vous. Me aintennt, quielqut' e-it soit

* m aigriji resta nu momtent sanas op)timisme oi -s 51oiitiOSilIt pour
répondre :l'humeur et lat loyaute lut- sonl petit-fils.

rtaient chez lui ; enfiniclec l'enx-
p)orta. Il releva la tête, et, tendant la-: :
mainî à sa nlièce :I1 evn al,#01li
* -Merci de la leçon, belle 1)réchCi- <le eilu vi dîîîeip srat tisuablet lsoir
se, (lit-il emi souriant, o11 tâchiera, d'en ~ ciI atl IijH- envle quelqe aiette avant (1
profiter et de ne pais sacrifier son ro- 1. la, :ireemer iieqishlete ialLd
pos et kil joie aux méichianites inispa- -<,a,îîai. lui dlit ltsn eoîati'. e. il lio rat.
rations (lc c' qjuo les Anglais aippel- paq prentdre <lu Ces4 prcuto Il. inatit

*lent les diables bituis I A bIold, Suai onl sioulesu $11110 asW isiette, V'et Ciflllie lit
honte dIo m'accrocher ainsi aux iiioii- ca10loie...il c'à reste touijours quelque
(Ires obstacles et de crier à chaque lo.*
r'once comme si .I'étais blessé à mort.*
La susceptibilité nl'est qul'une' Un-gnc îa'éltuaî, ennuyié (le voir. tes ai-

de laersolalits. ou de l'amiour-p)ropre. dtels, , touiluer la téte 'îslilut ~aî
Si l'on faisait mîoins de cals de soi-ié- <lues fokis qe eelle.e.i h'oaavrlit, poils. livr'er

n'eol lexigrerait pas tant des autres. (nis5igOjqllai, inaterropiiat %o<lis-
Jele sais, 'je le senti, et .je mz'eýflorceàraîi cours et (lit: Mes4 frère.4 iWoîattCX-inoi ait-

(de vous le prouver. JTe net veux pas toitl voiînent, je a'lu clhar' d'a oir ainte
que l'on ait à rire plus longtemps des iiiiaut l'oeil suri ette l)orte. ; et si quelque
inalheurs d'un hininc iseureu.v .' an.1î atgruxveztàl riaha.j

pramamts dle vous avertis, à temps pour quel
Vot. puissiez vot i

LES PATERSON-BONAPÀRTB.j
... '1'.- t-.ri

Nous lisons dans le Tirnes de Newî-
York :

Il Mine Pliterson-Bonaparte, qui est
dit-on, très malade à Baîlt.mnore, nie
succomibera p~as à la maladie, iiîmaîgré
ses 16 ails, si une lorte vololitè* Pet-i
lui sauv-er lit vie. Elle résista énier-
gmquemenit, autanit qu'il était Cin soli
pouvoir, à la*coniduite. autocratique de
Napoléon Bonaparte, qui lui enleva
sont mari, Jérôme Blonaparte, et força
celui-ci à épouser cei secondes nioces
la prinicese Frt-dériquie CJatherine de
Wutrtemblerlg. Soit mari l'aimait beau-
coup, assure-t-on, et il emplloya tous
les moyens pour engager sont frère
imp)'rial et impérieux à reconnaitre
sont alliance américaine. Si jamais
femme a ou lieu de détester Napoléon
et sa mémoire, c'est biena elle. Elle
semble pourtanît ne pas avoir monitré
hcaucoue de rancune. E lle a toqjours
exprimé la plus haute admiration
pour l'empereur; sont fils et sont petit
fils ont vivement souhaités d'être re-

yaill d..eurAn uecin
L'na d'eux disait laica'
-Daus l'état (le 1l'Om, il fiait si fr'oid

l'haiver' qua'il m'esNt ararivé eeei : Je sisi
alttaqueé pual tan voleur; jo î»'.eilqlz mion
pibto!Ct. Il y Il% -lit <le lauilt udeln

îa:us iu de balle. lio îua.îirai ots t Je
ca-he dedlailis et je tite. i.*eîi gt-le cil
roule et le ma.ltiiiteiti- ceit, tué rie
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Plibi, toui lets Jteilitia à Ottlwi, O1t.,

pa lt*1. NAP. IleiRu.

CON lurrIONs DE L'il l 'EN 1'.
Un agi-----------------------------..... rr
Six .......--- .......-...------------. 5
Una iliaitéru.....-..............-----

~ Ls.unneua.tes. ,titsht. nicat payaible
d'avarice.

'lotates lettret, enîvoi. d'argent, lu. evraI)t
î3tre adrsaiCs ait isâtsignCa.
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170J i lA wrkàs, Ottawa.

'ie ,ý,


